
auxtvrans, a bas 1rs inotan hî. h ! Liberté Irt- - '"'re, daim ft il pay, comme le ranac.
Alors, di-j- l'on verrait -- 1 -- M"!" " I'

'. ,lpLrwf d . da-- u.

lu U faut enfin une W dvvouorjaiMtwiw1er de tous cOté des résiliât Uejrcu pour
jtionaox dortiiw;ie:uiKtiit(ieulcoojJ''M tm .j.t

"O! vous qui (di haut dc Hustings !) d. j rempli.
roulict au ye de voco.Mlrioes rUoU Ce qu'en dort rommenc. r a foiim-- dan. un

"tant tableau de nombreux gneù oii. le nfui.t, cVm un corp. sain, m. caractère

.J'h, t uu bol. . r.,r. qui rH-r- mi lut 1'
il gémissaient; ., .pi .ar

le lu-- le. .cnt.mi n qu d do.l avo.r nue- ducuun incendiaire- - Je. xcitks a u.. ji. , -

rés,,m,e. nu nu noble. oulcvement: ,, jour, H de to.it. h vdlusqu il doit p.ahqu; r.

" qui leur promettiez de ne jamais l abandon- -

'ucr, mai de vo tenir au milieu d'eux au

moment du danger ; vous surtout qui, tri 61,
le 23 octobre a S. Charles, fit? adopter au

"peuple la t'atYi.'Uso Déclaration des e,

nvcz-vo- u oublié les promesse et les

serment que vom lite e il ce jour Solernncl î

Les grieli eont-il- a aujourd'hui moins nom- -

breut e moins rivollanl$ qu'ils étaient. ulors?

Le so iverncment est-i- l devenu, mi promet-i- l
de devenir moins tyrannise! L'uurore d'un

"avenir plus heureux onile-t-- il d un iai pins

OlM (il ' i"";
qui ce

prétexte
entant

l'âge où

.

sont- - ou se. ,o m- -, ; . r,rn ..whigLes sentiment de ministre
demand.-- , d-- lu orps, lee d. lopp. u.ens de se deils plue al'unibsoi, avec nos ; y.

"'a.,e, et ,1.- - w-- s lorces, o donne,,! pointpui tant d'annec n i. tteth !
'

protetatiom, ...m i.e l de faire no. ia- - I aine I lailntudejet I . xnru--, d.- - la n.-o- n

tVnsrMi, 11. ! I l'.'uuee, t.-t- arne eM M.mre"trépides et iulatiu .1- s,M,nt-- .

plu écoutées? Lord Itussell eM-- .l d.- - son ; pourra point nu- -

plus honnête, et à l'adoption 1''" i'î ' l"vo, i,w qu'on anra p- -

î omme la tendre qui est en. o.e da,,de commune de plus équitables,
"etnlu-e- n harmonie av. noe La ," enveloppe, qu oi, arro.e pour la

ermer, qui cleve inseu si M. ment, etChambre d'Assemblée, et- - remplac ;

par un
itnlepen

d'hommrs plus întepres, plus pour . mire ; nmr. qui

de l'Kxéeulif, plus populaire,, j
d'aooid .es l. inlle, laiM.Moir ei,M,:fr son

inninc nervTc. rl mieux ililelilloniH ?

dont l'inUé- - ' d" avec l'a-e- ,

Répondez c question, vous
iiiditil était si mude et lew si larges, en et payant par tous
lorvfitrcn-3- 7 vmim lanirx hi nrf;iiciUi:iiHVHif:iit

,," wgrs, n'acquiert de jour jour vi- -

n.i..h.y... ,!.. I.i mi.liiin.le ni i.i.nlnmllssait à ''" é t beauté de cul- -

vosnobleu élan patriotiiiue, qui attendait
"tant de vous, oil étcn vous-- , que faites vous?

Voudrii'2-vou- s trahir la confiance, Je devoir

'et l'honneur ? . . . .

Compatriote, écoutez, et méditer ce pa-

roles du Grand de LaMcuais : La Libelle
"et le pain que le Peuple doivent pagner

sueur de leur front. Llli est romme
Itoyatime de ï)ieu, elle eoufl'ie violence, et

" ce sont les violeuts qui la ravissent.
tN CANADIEN.

Vermont 2 Nov. lft.'i!;

Ui PATRIOTE CANADIEN.

MERCREDI 50IU, 6 NOA KMURF. m.
EDUCATION.

L'instruction publique, seul et unique moyen
3e dissiper les ténèbres de l'ignorance, les pré-

jugés destructeurs, de former des citoyens mo
raux et utiles, doit avoir pour but d'attacher les
Hommes à leurs devoirs réciproques de citoyen

!.. v- -l l .. . . 'ru ic cciauani sur la nécessite no ces devoirs
les intérêts dc tous et surtout doit avoir

pour but de bannir d'eux les fausses opinions,
Il y a beaucoup à nnx Etats-Uni- s

et surtout au Canada, pour l'edticatiou du
peuple.

L'homme trouve sa force réelle bien plu
îans riutelligencc que le physique. L'ins-tructio- n

publique bien élablio est la base dc tout
le bonheur social les soin qu'elle réclame doi-

vent ttre dirigé vers cette fin principale, le

J.erfoctionucmeut rutiouiicl et moral d'une na-

tion entière.
On ne saurait commencer trop lot une bonne

éducation. Il faut que la raison prévienne J'àge,
ans quoi la jeunesse a tout k craindre. Il csi
rai que, la tendre jeunesse, l'esprit n'est

pas encore ouvert ; mais il faut, avec Icsenfnus,
faire prendre à la raison une robe l'enfant. Les
pères, le mères et le précepteurs doivent exa-m- i

per do près, pour en tirer parti, étudier de
iroid, 1 humeur et !a oiteo des sujets

qu'ils clevent.
Les vrais principe en tout genre, sunt ceux

jne dicte la nature même de chose, et que
saisit le plu universellement le sens commun.
Consultons donc tout a la fois et la et
raison. Réunissons les vérités les sim-ple- s,

les plue faites pour toiu.
Si l'on considère combien sont forte rt Ion-flu- es

le impressions reçues dan les premn rs
instant de la a une époque ou l'esprit de
l'homme est comme une tible rase qui attend
le travail du burin, où oreancs délient ne
reçoivent
une trace durable, de quelle religieuse sollici- -

tudo ne doit-o- n pas être saisi pour l'éducation
de es enfans, de ses concitoyen, sem-tlabl- es

! Quel un peu avancé dan In

autre?.

r ....
carrière oe la vie, ira nns tneii des le
fois en e, combido il en coûte de pei-

ne des, préjugé, redresser des
fausses, corriger des erreurs, pour sur-

monter de pernicieuses habitudes et en contrac-
ter de salutaires. Ce donc pas nue
indifférente que docteriocs de l'enseigne-
ment.

L'instruction nationale, et surtout l'instruc-
tion

i
élémentaire, ce grand de la raison

Irtibliqne, de la morale pratique, rat aujourd'hui
besoin de la population Canadienne,

îomme la premiere dette gouvernement
elle dette qu'elle n'a voulu jamais ac-

quitter.
Dana une bonne organisation d'enseigne-

ment, les dorterinec enseigner Crre
n rapport aux institutions qui régissent ; il doit

y avoir une classe sciences rt
publiques, il doit en avoir pour le fft

industrielles, et surtout d'agrieul- -

j
V JUU OU mue ' w- -

.cation tt te lyiidemenl

L 'enfarrf tient au monde avec une ame eorn-ni- e

avec an corps ; cette âme a déjà s facul-

tés naissantes, de même que le corps a les
siennes ; et des premiere pli qu'on leur laisse
prendre, dépendent, en grande partie, leurs
habitude pour toujours. Sou le vain
qu'un n'est pas raisonnable, on ne
doit pas utteiidrc H devrait l'être pour
lui apprendre a le devenir. Ce n'est pas en un

i s. - !

Vif?

Les éntr-iq- u.
; "'J
a ;

iMeS f ' i.

.lolin 'I''.! enlai.ee,

venu offert "'" le t rou.
fleur

rcs

c ius f

e
ruune :i , momrecorps

,p.i
S S

let

du

minimi, (in iiiitri limiii fni iii, ilïliliil'uj'lll;
cunta s

promesse n'exerçant,
en sa

r sa qu'a lorce

''la le

"

pour j

encore faire

dans

;

dans

ang

iinluic la

plu

vie,

se

i.

pour

n'est

cu-

vera

ture.
('ette culture et ce soin, eonsitent priuei-paletnei- il

en ce que, outre l'attention de ne
rien l'aire, par rappoit a l'etiliint, que de jute
et de raisounuble, il faut avoir relie il': ne rien
dire qui ne le soit également. La j"t sse de
l'espnt, vient ui tont de la juste' il. idée.
Si elles sont nettes et précise, lew jui iin ii

léseront aussi. Il ne faut donc laicr entrer
dan l'esptit d'un cillant au. une idee fausse,
obscure ou contuse ; mais seulement I a . e
de choses qu'il peut concevoir jusqu'à un cer
tain point, et qu'il peut distinguer entic r llri,
et qui sont a sa De ce i ombre sennit
le idée de se premieres scusntion et de sen

piemisr besoin j de celles-c- i dériveront in-

sensiblement celle de es plus tendres
et bientôt après cell" d: ses premier

devoirs ;
à ce dernières on doit joindre

celle des objcN dont I. s rappoits
seront plu éloignée de lut.

Assuré île la justesse de ne première idées,
on doit s'attacher aux jii.nemeus qu'on lui verra
former et ii la justesse de leur combinaison afin

qu'a mesure que sa ittison e développera on

puisse la

Ou aidera l'enfance a se remplir de ce prin-c- i:

généreux, de ces maximes é videtitee, dont
l'application se trouve a chaque instant, t qui
deviennent la base de toutes nos connaissan-
ces; on l'exercera a l'attention ; on aura oin
de la prévenir contre lu précipitation dans le

juemens,contre le d'un esprit prévenu
de lu mettie eu uarde contre I. inclinations et

les gouts qui sont la source de presque tous les

mauvais raisounemens, lui taire aimer la vé-

rité comme le principe de U sagesse et du bon-

heur.
Mais a quoi mirtout on doit s'attacher, c'et

à porter dan l'esprit de la jeunesse" les notions
le plus essentielle de la morale. D la mo-

rale ! celte science de devoir et des senti-

ment!, cette science de la papesse et du bonheur,

toute le 1 ce co.iMtuuoii, ue voir propager

qui nous apprend u faire accorder a notre veri-ritab- l.

bien celui des autre, et A ne jamais
regarder comme vraiment utile, oui n'est
pas honnête; celte science qui nous offre d'ail-leu- r

des premier principe si lumineux, si

simples si léconds ; cette science en un mot.
qui doit être l'étude de tous les hommes, b ut

première leur seconde, leur etude,
celle do toute h vie, celle qui doit régler toute
le cl déterminer lo chois, eu prescrire
le but, eu faire le mérite et en inontrtr la te.
compense.

rien ne mérite plus de soin que l'é-

ducation île la jeunesse ; comme c'est lu partie
do l'insU union qui porte les fruits les ylun ri-

ches les plu durables, lorsqu'elle est soute-

nue par des instituteurs--, de professeur con-

venable ; que h homme sont ce qu'on les
l'ait; que c'est par lYilucalion qu'il reçoivent
qu'on les tait ce qu'il doivent être, et ce qu'il
seroi t toujours. i par suite, ne dement a

It in veux cette . dncatuin rjn on leur a donnf e ;

comme plu a on une c.Tiinaissai.ce profonde de
l'histoire, plu on est pénétré de celte prai.rte
véiité; cine les i luts sont plus ou moin lb- -

aucune empreinte qu'elle ne laisse lissati, et les peuple' plus ou moins resper

doses
homme

remarque

vaincre
idées

chose

ressort

doivent

pottrlcs morales
comme

portée.

rectifier.

illusions

dernière

autres,

Comme

table, selon que l'éducation )' rs' P'n ou
moine connue, plus ou moine culliree ; que
rien n'influe p'us directement
d'une nation, que l'éducation

sur le nui'iii
i i

puni:rue : que
pins beaux jours de Laced. mmie fuient

ceux ou elle éleva a jeunesse nvec iN-- s soins
plus panic nliers, it que Rome ne fut plus
Rome quand jeune. commença a se cor-

rompre, aussi les législateurs moderner de tous
1rs pays ne s'auraient trop s'intéresser l'édu-

cation.
Il sciait ! désirer que dans les institutions

publiques, tout en inpirwt aint elrves
graml amonr p.srrr la prtiie, un grand foed
d'humanité, bre. fuisisee, tomlep sentihe iis
de 1 1 ctineur t t'e la vertu, qu'o prescri-
vit le reglemen le plus sages, la constitution
la plus propre a perpétuer en eux l'esprit dont
ils doivent 6lre aaimés, qu'on le pliât de bonne
heure nu joug de la frugalité, do la temperance,
du travnil, qu'on les formetoux connnissai ces
qu'ils doivent ncquérir, d'un mage utile smteiit
et enfin à l'exercice do toutes le vertusqui leni
conviennent.

Uei .iiHtrUtint ;tf tagt jnLti(ju qui dttrvit
(Irt a'IopUti ttard dtt Cunadat.

Psr symfMl!iie,fiar intérêt comme par de-

voir, le peuple Aji. ricaiu lie doit p ire
ii.atfii' qu ml aux ilia ire dit Ciui ; rar le

peuple A lueri' aii.doit désirer que li; Ca..ada
lit re, q H liberté, h ur dfvirii'c

th' lie, itiit ch: leurs voiaiue dii IhI h
lai, t que le d j.time it écrase. Il doit

étte naturel a républi.iu, p.-ii-
. tré.;

n - .

sa se

ce

et

et

rien

sa

m

d-

letrr

principes; et suitot, quand d g principe ton-tr.ii- it

sont proférât chez le s.-r- .l voisin qu'erîe
puisse avoir a redir pour a sùr-f- é tt poûr
le maintien de sesprincipes, Aïiivt donc, p&i

intérêt, ai ce n'est par un esprit de magnani-
mité, le Américàn devraient tout faire poor
eschire un gouro-nemen- t tyrannique a lenr
j.orte ear tant q.e l'autorité anglaise exi-te- n

fair le Nord d l'Amérique, la révo.utiou
Américaine ne s.ra pas accomplie. l'our le

solde l'Amérique ne sont point faites h re-

pressions iinpitohbés, la loi martiale illépa-lem.- nl

existante, cruellfmei.t exécutée après
la victoire, le o d'exception, le proc.
moiiMtres, e aa sii als, et tous les autre
. nmes, dignes a-- o: es, et inséparable du ma-

chiavélisme, F ure i.r insensée ! qui ne peu-

vent conduira qu'a la haine, all vengeance,
aux complot et aux réaction de la guerre ci
vile. Cessons, aujourd'hui, de dérouler ce
tableau irritant. Nous poserons la question de
l'avenir des Canada 'elle qu'elle e présente a
no yeux; tt nous t s'il se peut, de ra
mener lu go.iver ( ment, trop luug-tem- s en-

traîné par la doubl irnpul-io- n .h; la peur et de
l'orgueil, a sou veritable intérêt, qui ne ditfc re
pas du notre.

D- - quoi se plaint-- l. en résumé ? Il se plaint
de manquer de l'auunté morale, qui et tout ;

de n'être pas entour du respect et de l'affection
dont le pouvoir a i!no!um"iit besoin, et pour
lui-fir-- ", et pour le repos de la société en-- ti

ie.
D- - quoi se pin Lit la population ? De ce que

toutes ses garanti- sociales lui ont été arra- -

lu e, de ce que ses droits les plus chers ont
tc viole, d c qu'enfin pays a été, parla

politique frioiistr u usede l' A nlcerre,u ne scène
affreu-ed- e uerre civile, .le meurtres, de viol,
de pillages, d'incendies et de carnages impi-
toyables. pre cell le peuple est dés'ilfec-lioiin- é.

Oii. rc'n et iueoutest i!ie. Et ce
ne sont maintenant ni h' lois-- coêrcitive les
plus etuelles, ni les oldafs les plus féroces, qui
pourraient ressaisir les lien d'amitié qui nais
saient les Cauiidi:i à iriiimi Clqu

nature des choses
eix c ensaii'jl.ii tée est venue courier. Il faut
au Canada son Ind"nnd.iiice. (''est le seul

moyen qu'il reste maintenant a l'Angleterre i

Ile veut rciirer quelque honneur et du proht
de sa connexion nctuelle nver les I ananas.

tlu le voit......doue, pir ae"s lu passe, le
i i

rus u
oui uinsseiK a

me m.i
iiu'-n- n.

iTTinenrc, requise
le mécontentement ne lu pas vror satisiaire.

La faiblesse du pouvoir tendra chaque jour
a perdre le reste du force nui lui reste. 1. au- -

lorité nu de se rendre aux justes demandes
du peuple, nu lieu de lui accorder le
dress, meet de ses griefs, s'est engagé

lutte qui lui est dcshonorable son hon

neur s est compromis aux yeux des nations par
s. cruautés, et son pouvoir, dans cette partie
du inotide,lom de se eonsolider.cbaque jour est
moins assuré. Oui, cela vrai. iotiecanse
c'est l;t luile barbare et imprudente engngée

et MTlQlE9
EU S

. nie le eoiivernemcnt nuoi ou il ne
ra jamais rien. Veut-i- l continuer il l'éluder, a
l'affaiblir, a lo combattre î sera sans aucun
doute pendant quelque tems un obstacle a l'af
franchissement et a In grandeur des droit na
turel cl imprescriptibles; mai. déjà a perdu

a sécinilé; et en iMiuitii, lisent vincu, commt
I o :t et", depuis de G an, toutes les me.
tropole qui, envers leur colonies, ont
nu, conteste la louie puissance des idée du

oit populaire. Tel est le sort qui attend
toute métropole qui se refusera de marcher
d'accord avec la majorité nationale, se livrera
nux defiance, lraveurs, et nui refusera
enfin de rendre homuiaire a la volonté,

a

liesoins nui tout le pour seco: a 'r. en
régularisant, lep tnoiiv.mens des reforme

Le gouvem. ne peut trouver dan le
Canada force réelle, de la slubilite,
a cherche vainement dans la division des es
prit, les préjugées nationaux t le devnu. ruent
pieteudii d'un parti dont le conviction ne

uiraient
la

Il doit pas s'njrir de rivalité et d'amour

i.eur et la bure de 1 Angleterre v sont
engages. eps s empresser de porter

du soûlai:, meut, laisser le pay dan son ago
nie, nu crime, lu statu quo, boulver- -

semens pourront, et devront s opérer pre
niier si nul. ('ut l'on croie, tant que l'on
vouki au du nouveau-gouverneu- r,

a bonne il faut au pays rlc

ties plu solides. Le Canada est calme mais
le calme précurseur dc tempête. Ceci

doit dourer a réfléchir
pas jnste ceux oufirent, crux

mérique. Une amnistie générale aurait dîne dA

imrqu'-- r l'arriver dj nouveau gouv. au Canada.
LVflrrves. ener ou e trouve le pays, louoe d
puisaati moi?olr uf t éloi.: r le m .

d'i pardon. At un- - confia .ce ne put rei aitre
sail cl'menee, It pri qe du m! ne pourri
jiro ti disparuitr La pui. tioii du piUoir a
M t dutc lo bientrop tiop ;

des famill. SoufTrent, et demindent un meil-

leur iie;ur. L'opiiiivu y li'linue, tout le pavs,
attend un ga'e de recoueiliatiou durallf,
nuit des grces partielles ulemerit, mai

aiiinistie générale coupables politique,
qn esl impossible, aux yeux de U raitson,
d'assimiler à de homme qui co n mettent de
action t v îles, de homme qui ont
figun s dan d. s combats où il y a du langer
pour tout le monde, et surtout quand il s'agis-
sait de la deéiie de dnjits, tout le pay
attend la liberté et l'indépendance ; c'est a
l'Angleterre a réparer fautes passées et se
crime envers cette malheureuse colonie, en
se rendant a ses besoins tta se sollicitation;
mesures salutaires qui tourneraient, résumé,
au profit de la (iraude-Hre- t i ne, tt a la gloire-di-t

cabinet qui s adapterait !

La question de-- l'avenir des Canadas ainsi
posée, ouvre une chance de reconciliation et
d'intérêt réciproque. Serait-i- l t.a;;e de la
repousser? Que se propose de faire le nouveau
gouvt rnjr ? N

d'Etat soi t la

t ;e

eu

ou I ignorons. Les ur ; us ont lait caue
passé doit ,out , leur

nous iiistiuiîe de ce nui non nlti-ni- l :ii,u l'a. de (aire.

venir si nous ne sommes point luuepciidaus.
Ce dernier mot peut paraître dur, à quelques-uns- ;

mai il est certain .iue c'e st le seul nui

pas
autre

y

met,

Eu

pas de

re.iuru la

't"e

(i'est 'lul rendait a I.e ( otintr
trop que personne

la' autre ni'-sur- e i noire coup d'teil sur
et peut ",0!' 8 'sur "

en être hure. Atout on saura arriver a ! elles que a adressés.
la solution. Ju d'ceil sur- -

Il v a la force oui ne ' car torie
être rt contre j ou

les 4"'""'"' '"i irn yux sur le pasM
de la minorité. Le co""'ie ! iou

1 ' it i .

sa a cri, il v,)!1 un ouvert la Ue notre mal- -

et cessera de s'il le et nous espérons par- -

de toute ses si "'ir u OUVrif bleu I

ou persiste fc le repousser s:i demande'.
Le d'il ie relormu pleine et entière n'a

hffiiii il i fro ni.ltfif4 i! ct IK'CP. iiuiiux..a LDI

de la il autorites
rde notre sur conti- - ''r''1 A ; e,,tre ,0,,r!, aval'4

Repu- - ",' couiro u lui re
blique, forte et brille des bienfaits de l'Iu
illit.i....l . IU.H il r. t n i.L.nl .1.... I.... C.t... ...Il , i jl, 'nnuill, oail l'.B 1UHSla et

' dans l,i existantes.

le

Up

II

le.

si

M.
v

sa.re les

"ui

La du sur dc a
pes ne se ; ou en l'-- k " ""uimiii u.

cl voila '

, . " gênerai,
ce qui eBt , "' ne pas immeuiaie- -

Ce nas un d' iumen ""-- "l émane contre
nous Hiitc a d mander de rompre

em'iM i or lasuu uiou, s iiaueis, e s t . . . . , . ,
. les liens peine les aiisuss a la

iincn nl i .
1 . t,.... a

. . , , . , , . i 1 iiy ni, in. i si uni; iic.i.-ssii-

cause Ullluue, O'.MIII (llitoin II inet
, . absolue par les

lieu
re

une ;

est

lusse,

il

plus

et

aux
.

(ir'il

sa

p

aux
il

;

t

u'c

Uue la Reine d'Angleterre mette sa gloire
lu liberté et a assurer

la la et le d'un
i .e. l .1. ... ..l . .

oui m ; t

ver l' et pour
p. uple gen. r- - ux a qui il devrait ces bienfaits.
C'est le lions le redisons, do re
lever toutes les difiieultes. Loin quo l'orgueil
dc Britannique en il devrait

fier dc U sublime quo
Dieu lui a donnée.

dan les l'ail les contre le TI0NS Dfl
de u du Contre ce MSi' QE

pour

aux

droit,

menl
une

lie ici

nviit

qne

eti!

une

n'est

leur

seul

La tragédie de 44 la mort de Cesar," q'ii a

'té jouée à (Quebec par de
amateurs, a mis aux
abois le et la police.. Le comman-
dant militaire a tint fermer le portes airè- -

ter toute communication entre la. ville et le

et a fait ans.i le theatre par
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